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té l'histoire de 'appariffi in de la Ste
Vierge aux' petits enfanîts de ce village,
il nous a tracé,eu quelques miotsle triste
portrait de cette mnalhieureuse France,
travaillée cin touts sens par des mneîeurs
écervelés, et sur le point do traverser
une crise terrible, à moins que la Provi-
<lne lie vieille à soli secours.

Mgr Langevin nous a dit la miesse de
communtnauté vendredi mnatinî.

Messieurs le élèves de l'Uniîversité
ont oiganisé, dit-on, une faitxfare coin-
Iète. Comme pilusieurs (le ces musi-

ciens ont d(jà fait partie de divers corps
dle musique dans le collèges où ils ont
étudié, la fanfatre universitaire pet
compter sur d'éclatants succeès.

On a chanté àt la Basilique le jour (le
la Pentecôte la messe du second ton bar-
nionisée, avec accompagnement (le quel-
ques cuivres. M. Lauirezît a chacnté ù
l'oirertoire un mourceau, où il a déployé
toute la puissoatce de sa voix.

Out a lu aut prône de la Basilique, le
inine jntr, un nmandemnent (le Mgr l'Ar-
elievéque, adressé aux fidèles de la ville
et des environs, déclarant excommunié
ipsoJùtcfo, tout catholique qui, dans le
tours (le la p>résente ainike 18S0, atta-
quera oit complotera d'attaquer une
personne, membre ou nion (d'une boci«tê
tic travailleurs, ou uli mîembre de sa
famille, parecque cette personne tra-
vaille, ou a travaillé, out est disposé à
travailler au prix qui lui convient.

Samedi prochain aura lieu à la Basi-
lique une ordination très-nombreuses.
Il y aura onze prêtres et quatre sous-
diacres.

La4 première con-rminioli qui (levai t se
faire ]lier a été remise à ce matin à cauc:e
des quatre-temps qui tombent cette sc-
niie. Mgr l'.itrchevêque donnera la
confirmnationi cet après-midi, ù la Basili-
que.

On dit que, si le temps le permet, nos
cant'cères de la Physique feront aujour-

d'hlt, sous la direction de leur profe-
seur, une excursion géologique à la chute
.Montmorency. Nous osons espérer que
parmi les savants excursionnistes, il s cn
trouvera qui voudront tenir les lecteurs
dc l'jbeilc au courant de leurs Observa-
tions ou de leurs découvertc-s.

la Pite de linn~estceliomé»elundi pro-
chain. Si nous avions congéý ce jour-là!
NLous assisterions à la grande revue inili-
tire qui aura lieu sur les plaines d'Abra-
hamn. Lecs troupes après cette cérémonie,
simuleront une attaque de la citadelle
défcendie par une poigpôe de volontaie.

Les tours Martollo seront prises d'assault, pauivres chrétienneis avanit notre arrivée,
l>ennenai s'approchera des remparts les accablant d'iîjuros, insultant la roli-
jusqu'ù ce qu un feu bien nourri et une gion. On nous dit que notre arrivée
vigoureuse sortie (los assiégés le mettent 1 'vit changé; mais nous ofiies lieu
coiniéltemnent ei (déroute. Avec titi peu plusieurs lois de voir sa méchanceté.
d'iiinagiinatioii ont croira mssister il la pre- NLOus nouns cil dufiions et nous nous te-

litière bataille (les plaines d'Abrahamn. tîon,; etr nos rai-de.ouflvoatl
voir do temps onl tempis à lat porte do la

M l'abbé W. Couture, parti cil juillet frlelt e pa r i nousi savions ain
dernier pusefaire chuartreux ùGroiîo- 'quelques rares lnoulsduehr.1
bIc, a quitté le monastère dernièrement, à y, avait encore trois clîrétions arrivés
raison d'un mal d'yeux très-grave, il était depuis lieu do la provinc de Tchîyoung.
menacé (le perdre la vute. A tîx dernières tchîyaîîg; c'et:îiont do pauvres cultiva.
nouvelles M. Couture étfait A Ruinle. Oit tours floirs et robustes; après quinze
(lit qu'il revienîdra au Canada danîs le jours do séjour dans la prison, ils etiiient,

cour (lePété mlcoîinaiss:bles, souffraîtt de cette vie
cours <l l'été,de ré'cluion et lie pouivant imanger suffi-

- sainracuit. Quand nous n'etioîîs pas sur-
Premiers. veillés, nous leur faisions jm~rune

Separtie (le nîotre riz. Tr-ois fbis ils4ont été

t'.Ar~cz.iilt Ilitîoire. ot:tiout tout tremblanîts et pouvaîient à
A. ça.;toaigtuv. Version latine. pen respirer. Quelque templs après oit

Teois2me.les lit passer danîs la prhioîî des voleurs
.1. V'aillnctourt, Narration frn-s et hi-;- pour mettre d'aîutres prisonn:iers ài leur

toireplace. Decux d'entre eux moururent do
E~. Plauîc<nnl.):I, Vcri latins et version: latine. fiainm et de mnauv'ais traitemenîts lu 12 du
.. sign:îr, Histoire- mnois de mnai.

1 ers ifi cal jou 'Trois femmes chirC-tieimîne: de la capi.
J. Edige, Histoire, tale, arrêtées preýsque onl munie temps

Quat rième. que nous, hiabitaienut égaleunomît le môme
J. Gingr.<, Vers latini et ;,,Cogrilblie. cachot. Quand j'arrivai l'une d'elles était
T. lieicbr, Vera latins, malade, atteinte de la peste ou fièvre ty.

*r. Gtgrlri etc histoire. plioide, qui est ci) pýrmnicnce dans cotte

A. 'a."lI~ Cinq £uièmeI mère do deux charmnts poiits enfants,
W. ulde, Tlaui l:tiu c g .iilg.donît le dernier n'avait que six mois.

A. Tascicrcau, Mémcir. .Mar]ieo . un paitipen mîdanut la perse.
sixib".cution, elle avait instruit ut converti

Il. situai, Gégahe Soi' mari qui était prêt et disposé à
E. Blergeron, Tiùu lai recevoir le baptêmne, ainîsi que soli beau-
M> Boseu p icu <îère etOsa belle-mè[e. Malheureusement,

-------- nie dtoelle a i afilsed'aposta.
Le Prince Léopold. sier. Je la preni onp* é osu el

vis, saisissant le moment tit personneî ne
Dans quelques jours, le Prince LAo- l'aipercevait, se niettre à faire le siogne

pold-George-Diiiiean Albert, dermuier fils do 1:1 croix cii me regardant, et la nuit
de la Reine Victoria, sera au milieu de elle dit û la femmeo chiretienno qui la

nou. L viited'u pruic dela amile soignait: «, Ma grande ma:ladie est d'avoirnou. L viited'ttiprice e l faile cille malheur U*aî,osýt:L-icr. Ohi 1 que je
royale d',%glcerre est to ijours- un évé- -uictpbe'E lese-atdslr
nemient. lci surtout, piarmni ce peuple mecs abusidt.itcs. Comme il n'était im-
canadien, bi loyal, si attaché à sa solive- IOýýNible de Il Confesser, je la lis prévenir
raine, ces promenades royales lii)o>- que je liii doniierai 1'.b,oliiîioiî. Elle
quitde toits côtés les déin2nstratienide Is'y prépara et le matini, à titi signial con.
La joie la plus vive et la pluîs sincère. venu, is bouger do 111:i place, je pro-

Le P'rinice Lé-opold a 27 ans. Il S',L. t nonçat la ftormule. Quel bonîlîcîr pour
toujours tenu Al l'écart, imitant cin cela elle! c'et:tit, le meilleuir remède à m nia-
son père, le Prince Albert, contlamic.1 [adie qui, dès ce montetnt, prit une bonno

parSa osiionà u rle ccoîd:ircbieî1 tournure;. le daunger disparut et bientôt
'a i potio ué rôle cpits etondire bient la, ialatie entra o5 n conîvalescence. Ju

qu'i ttdu l aaié td aet u'au jamais pui lui parler, niaii bien des4
(le premier ordre. jfois j'aii cii l'occa-sioun d'admirer tien boit

caractire, sa piété, sa confiance enl Die,
Les prisons en CorÔe. et la jus:teýsse <le soli esprit. Soli mari qui

passait pour païen pouivit, non pzs l:&,
(Saite cifin.) voir, mais titi parler par l'ouverture qui

<4'Au fond dii cabanon, était tin vieux sert à' 1ise ecoiher les immondices des
noble païen, emprisonné depuis dix mois HiOUX -las ,cs le geôlier lui accordait
pour cause de rébellion, il tie disait iiieo cette fauveuir. De la sorte nous avons pu
cent; je crois qu'on reconinuit plus tard auvoir quelques nouvelles dii dehors, mais
qu',il disa-it vrai, car il i-tuL mis en liberté ,jamaus do lau chrétienté ; lious avons pu

le S aril Ilavat itimauais~m- jrecevoir même quelques provisionîs. Les
t.erc et auvait fait beauicup t3ouiTrir les, deux autres femmes étien:t do pauvres


